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Pendant que !» gouvernement prêdhe.lol-
raflme la paclBeatlnn rAltgtense et, a i 4M* 
dsYéepril nou.v'eAo, tnvlre «r presse républi
caine à o* pas continuer" Arec TaflbaroemeBt 
^Autrefois, la lutta contre" l'ennemi al natta. 
ment d-'agné par Oembetta; 

Pendant que dans Ma -kpHérse offloUlete, 
on t'efforce da faire preuve d'un large esprit 
de tolérance, le papa répond * taet d'amn-
bllitée laalteodaea et qui'ont enre exceeelvn* 
A tant de'répubï calûs, p>r un eoup*e étalon 
vibrant at bien fait pouf dêoen*eoaneer eaux 
qui avaient Imaginé et r-teomruaaéé le déeer-
mamarit partiel devant lacfergé. 

Nom ne1 pondons mieux Mira que da i*. 
produire lcf Partie» paru.triar BOIT,A Pe*U,ae 
notre éminent confère RSnc, qui commente 
avec aon bon âena bab tuai et aon esprit po
litique al lucide at al apprécié, l'étrange atti
tude du vieillard du Vatican. 

Nos lec'eurs v verront combien noniavIons 
raison de n« pas noua M M montra partuena 
da \* esprit nôuvtau, qni reeaemblait pratique, 
A en Juger par la façon dent llétaltcommentè 
par la tresse catholique, A an esprit de re
nonciation. 

Arec UD adversaire comme la clergé, tente 
orjlGaeefcrn est an recul, tente tentative de 
conciliation aat un leurre. On aaraiLtortde 
rortfier. 

A ceux qui aoui qaalillect al voloauera, le 
oaa échéant, de nectaire*, nom offrons au
jourd'hui un eajet de raèéitauoa. an leur 
permettant da oonataler 4a qealle faraen 
Léon XÎII rtpoba -ans • « eattaaa btaanratl-
lent* s dQ gouvernement da t* RApubbqtte. 

A c-» point da vue, l'article de H. Rstne aat 
groa d'ense gnement. Née Énuenasl pourront 
a an rendre eoaspte par la reproduction ane 
nousan faif»nsei-desao»v. . 

E.-L.-». 

En voici bien d'une autre t Le dont 
Léon XIIÏ montre les dents. II prend pos
ture de chef des év&ques révoltés. 

Le Mobutu pob4ie un document qui ne 
laissa aucun doute sur oeUe évolution du 
pape.. 

Le Mon/le est un journal très prudent 
et où l'on n'écrit pas i la légère quand 
i l B'agrt des -choses ne VràRlrse. De pluu, 
comme le fait observer la Gazette de 
France, personne n'ignore «es relations 
avec « les liantes autorités ecclésiastiques 
qui ont assumé la direction et la respon
sabilité de la politique du ralliement. » 

Les informations que reçoit de Rome ce 
journal sur l'affaire desfabriqu-es ont donc 
été puisées à a n * source sûre et on peut 
en croire le ifotfie quand il déclare que 
ses renseignements défient tout démenti. 

Le cet répondant du tfoitde jif firme 
d abord qae le rfsirtt-S*èga déplore et con
damne N e » inique <U»» l'archevêque de 
pyoa » Mé* victime t t t i w qa1r approuve 
îa ferma aUituiet le X. Coullié et de tous 

les catholiques français qui ont pris sa 
défense. 

C'est net : la Curie romaine approuve 
II* rébellion contre la loi des catholiques 
français. Elle est dans son droit, cette ex-
oelleate Curie. Vous avez trouvé bon que 
le Saint-Siège adressât aux ûdèles des 
Instructions politiques ; subissez la loi 
que vous avez faite vous-môme ' 

Cas aantimeots du Saint-Siège sont mo
tivés, ajoute le Monde, par l'esprit et lea 
tettflances hostiles de la loi sur les fabri
ques, d par la façoo duut on a vonhi l'ap-
pliajueni sans tenir compte d< s juste* ré 
elfttTaStkms de Péptncosnf, srtos rasons aa 
soucier de mettre cette appliratloo d'ac
cord avec lea déclarations officiel ii>s sur 

.l'esprit nouveau. A toi, Spolier t Ah 1 ils 
ifl'oatpas fini, les chefs du parti calholi-
' que, ralliée ou non, apaisés ou non, de te 
démontrer que ponreux, J'eeprit nouveau, 
cela .veut dire l'esprit d'obéissance à l'E
glise. 

I Ces préliminaires posés, le Saint-Siège 
fait assavoir aux catholiques français 
qu'ils doivent désormais se tenir en garde 
contré de vaines paroles de conciliation 
et d'apaisement et réclamer des actes, 
attendu qu'ils ont affaire A un gouverne
ment qui semble se laisser encore domi
ner et mençr par les sectaires. 

J e t é l'avais bien dit, Spuller, que le 
jour n'était pas éloigné où tu serais re
présenté comme on aiïreux sectaire, 
comme un Ministre intolérant et perséca-

itenrf 
Le correspondant du Monde prémunit 

j les catholique* contre les bruits qui cou-
Irerit au sujet des négociations a p u t pour 
i effet de résoudre le déplorable Incident de 
l'archevêque de Lyon. II est possible <jue 

Icea négociations aient l ieu, seule meut, 
que cela soit bien eiitendu, il ne s'agit paa 
d'un accommodement, mais d'une répa-
ratkm Allons^ gouvernement réptibli-

rcain, fais des excuses I A ce prix tu ren-
rtrerasen grâce auprès da vieillard i l s 

soutane blanche I 
~ La comnKmlrution du Baint-Slège ae 
liarmine par cette menace : « Si des actes 
Iniques de )ap**t du gouvârnauiaut fian
çais devenaient pour quelques-uns l'occa
sion de rouvrir l'ancien débat sur la ques
tion constitutionnelle, le gouvernement 
ne pourrait s'en prendre qu'a lui-même, a 

(Teat bel et bien un ultimatum, et un 
ultimatum de la dernière insolence, adres
sé par le Saint-Siège au gouvernement 
républicain. On offre à la République la 
paix ou la guerre, la paix si elle s'incline 
devant les au<i*cieu*es prétentions de 
.l'Eglise, la guerre si elle veut imposer à 
l'épiscopat ie respect de la loi. 

M.Casimir Périer a répondu d'avance 
lundi & l'ultimatum papal lorsqu'il a dit 
« M . de Mon : « Vous demandez nu gou
vernement chargé d'appliquer les Lola qui 
proclament et consacrent la biiciié île 
l'Etat d'abandonner ces lois, da lea violer 
ou de les abroger ; c'est demande* A l'Etui 
Jaiqoede transformer l'Eglise eu un ins
trument de domination, c'est demander 

'purement et simplement a la République 
de renier l'œuvw de la Révolution. Ce 
n'est pas pour accomplir pareille l ie lie 
que nous sommes ici.» 

. C'est bien parlé. Nous sommes certains 
que M. Casimir Périer saura conformer 
«es actes a ses paroles. 
• RANC 

L'IMPOT SBRJIS M O T S 
La décision prise hi«r par 1* comœUalon 

du budget mérita on mot deap icatioa. 
La motion votée fat ainsi conçue ; 
« La commisBiOD déciled entrepreedrel'or-

gun-îM'iirt d'un impôt sur les revenus d'après 
les ce lu [.-s diat nctea far des catégorraa de re-

Ba d'ii'jiras termaa, l'mpot sur le revenu 
atipté par la aoiiunt-l'On ni visa i-u» U ra-

^nn globil, mais fort r-v-tnii- et, «uiv nt *ea 
auteur*, tl a le m r̂ taie n'être ras iiquiefto-
nal puisqu'il â ra établi a ir d-a « rac->pix-
SAB « co r.t.'anl l«fl raveoiia du bUa sur le 
iicm .i.-t da la pat--n .'. De plus U éviti la 
p-1.»- ron. 

Po»ii i eiu a te c- IP> org ri ati-m i« r m-

N O S 

Le débat sur ia révision ne viendra aana 
dou'e pas avant une qnlozaine de tour-. 

On «a t qnela Commi-s'on d'Initiative par-
lemeeta re vient de conclure à la prue en 
con*i4«ratioo de t* proi r>,ition de M. GobUt. 
S lataualla la Chambre ava t refusé le bénélicn 
de Pargaoee. 

L'impôt sur les revenus 
ba Hous-co;omiflH:Mn < bargé^d'étudier léta-

bliaaan'Oiit d'mp'Jis sp*-'.iain sur las divera 
revenue, anomr,,éM. C^yk'goac rré-ldnt. 

; EfeaBCcepOunoméihifti de travail qui 
lui a 'té propose p«r M PolnearA. 

Kll" «np'-Kt • A étu t er ».)ieoHHt vannent, pu-
ca '̂g^riH- dxdiictra, lea rev^nua lo^iciers, lea 
rav naa . ob I er*, pooi.c* et privés. l«e pro-
Aia iod'istriMN, c niienerciaux, nttstiquee, lea 

raiiemout'1, len^tun-, . t «U réf. 

Les femmes électeurs 
La corn'n'a* on delà Chamba à tdcplé h ' 

— iloiité le projet de loi mo-iPle par le 

rem«<nt labnriana cette aone«,il fait appel à 
sea coliéguea pour ae mettre immédiatement 
Â l'œuvre de façon A ce q <e l'on aoit prêt A 
discuter dés que le budget parviendra ao 

M. Loubet Insiste m u danger que fait 
c>urlr au budget l'augmentation dei dépen
sée souvent erjgagèea par ^es lo's »péotale!(. 

Cadrtnii.tr 11 ai>a>art ent A la enmftiieilftD de 
le supprimer. Cesara aon prem ar devoir at 
elle n'y iaill ra p*t>. (AptilaudistHuenU). 

Uili'iniWi!i du MmMr1 d' la inuriop 

DEPECHES 
'orvwfl tpértal Itlégrapkiifuf tt téléphonique 

et l'krmmr d» R«ubati Tnurooiug 

t onseil des Ministres 

M. Caroot. 
Le 1er Mai 

Le Ministre de l'intérieur a ronamnniqnê 
m Conaatl tous taa reoBeigORiueuta qui lai 
•ont pirvennsenr le journée du 1er Mat. 11 
n'y u <'•> qif des iriddeuts a»aa importance. 
L*ordr« n i <̂ ié trO'iblA mile par', et dans 

vf DU ti'on" pan abantonné le tr-i-alt. 

Le Coda de procédure civile 
Le M ni-tr- lo a lu t c ,̂ après tin nouvel 

exp"^;du projet da Ki au* la réviaion du 
O l * Sa pro i-ue alnft, a été autorité à dé 
poear ce Meért, 

U réenUede l'éluda l.ite par la Ministre 
des finances que lu réforme sa suffit i elle-
même et n'entraînera \.%* de charges nou
velle^ pour le budge^. 

Marin» 
Li Ministre de la m * ri ne a fait signer Hn 

décret purtm' promotion dans le corps du 
comm.isar «t de U mai Ira. 

La loi anr les Fabriques 
M. Sonll-r adonnH^ctire au Conseil de? 

répon-BH dee évque*. et dea r*e ila>*e de l'en
quête relativement & l'application de la loi 
sur les fabrqu*«. 

L« aonvernement atrir̂  suivant les eapècea; 
il exigera le reapect de la lof. 

NOUVELLES J*AHLK W CATAIRES 

A la Chambre 
Les travaux de la Chambre 

P»ris, % mai. — N'ayant pour le quart 
l l iu -e a-icne nie'pelat on «oeaU«te on 
p rgp rive, la C**aWT* VA pouvoir aLo'de-
l ex+m-o d-* pr•> o'a oi propuari-tua 'le lois 
lui figu-ent a -on ort>e du ion r et don' i» 
pu a t n>ot foii inW'^s<nta. Eiie dscutera 
l i n f i . n pr.mêM i-^ihérition Je projet 

rie 
' KiperaliVM de pro l.ict ( 
consommation et sur le coin 

. bénéfices, projet qui de participa' 
vient du Luxembourg. 

LaC'iambve .liao-tter* ae^u'le la prmoHi 
tlnn clat ve i U n<p r^adon de la pnbi c <• 
dasexé'-'itionscapral-s, enaleanent votéa pat 
le S'nut pue la proposition Ftaaly tendant è 
ouvrir*u ministère de l'intérieur un crédit d* 
280,ftffi> Tr. pour venir en aide »ux onvr ert. 
mn-m-e «a-s trev»| dss liéparteraentB du 
Nord et d-i P«"-de-CilaU, A c«tt« d ecnsiion 
fen joio e cf le de le propo-lt on Chauvin 
df-man'ant de* Kacouv» pour les marins vie 
timea dea dernières tempêtes et delapropo-

M.de UBatut * 

Axx S é n a t 
La journée de travail 

Paris, i mai, — Une délégation de la com
mission d-t travail de la Chambre s'eet ren
due atifOH'd'hiiinn Sénat ne elle a eu une 
entrevue avec les membres de la eornmtaaion 
sénatoriale chargée dexxrnmer la pro «t da 
loi relatif â raceeptauoa dee heuiet de tia 
vail dans lea manufacturée. 

Droa et Galllemm, députés du N'ori, 

1er 1897. la Jo rn»e légale dea ou
vriers Bett.it fixée é dix heSdbc, 

M. Mar'y, ministre du commerce, a énorffi-
çruement -outenu l'opinion défendue par M M. 
Dr m et Ouilemin. I,a commission sénato
riale, par ro'g»n«> de toQ r.paortaur, M. 
Maxlmi- Leo-mle, énateur du Nord, a pari 
accepter 'a coubir a ion proposée, On pe .t 
donc considérer comme désormais a^amé* 
une Fnteo'a entre la Chambre et la Sénat, 
sur dea b I^M qui donu ront comme on vient 
de le voir, Balisfaction aux aspiratroia des 
travailleurs. 

Les caisses d'épargne 
LaCpmmaalojde-i caisses d'épargpe, dont 

u d-TrWiue deirbaratioa e«t * tofitr— 
de vendredi a entendu auj-iUrdbni 
dc*u, ministre des iinanre", qui était RC-ODI 
taanédfl H. Ltabeyric, dfrectenr des dépôt' 

.«fgna'iorfl, 

IV H U-l <|U J I1UUI I HTULB (111, Q »">l 
le po ti'eullle de la manne. Déjà 

un s'occupe de son aoeceaeeur, Deui BOBTB 
avaient et* prononséa ceux du M. Cuvinot at 
•leM.deKt-r.égu.uia ai'-achaocce i-eitpeiir M. 
Cuvin >t 4111 « -t .éaateur . i du e expérience 
particulière aupouit de vue teonotque. 

Kestidiiio» aux oMifatiires de f w m 
Paria, 9 mal. — Aiadre chambre civil* du 

tribunal civ 1. M. le aubet tut C'-.te.t t donné 
i-ei cooclual >nadans le proote toteaté ptr le 
liquid-tU" r •!.• U Compagnie da Panama at 
le représentant légal des obligataires A M. 
Hugo Obernd effar. 

11 a est prononcé pour la ra«tttution par 
M. Hugo Obernlorff^r, des 9,000,000 u«nc« 
qu'il a touchés de la Compagnie <1« Panama, 
lors ri» l'ém'e ion du 2fï ju n 4«7H fenu* f«nr 
fe^ 30,000 irance jualitiéi par un reÇ i de 

H 

•ap'p'yer pourd. mar.dr a retfiûtion 
il "S iomm< a reçues de la coupagule par ton* 
CPMT qn s» eoel oCvUpéa d«a npératloaa da 
eaux de ayr.l ci's q il ne ^-ranimaient paa 

Le jug<-m.'at est remis provisoirement é 

k n M iiu Sons-Préfet de M M A 
baint-N'aiaire, ii mai. — (m cralgoait de» 

aesaranaàTrlgmac. Le s eus pré-et d» Sa'AO 
Naxaira et son Sf>crétkire ont donc voulu se 
t end i e i Tr-gp«f„^ va l^r^ aftA U^luutt» ^mi 

•—a-préfet, M. B'ana-Castagne a élé 
bleaaé & U aiufce droite. 

Oo a cru d'abord U blessure grave, mais 
Ion ispére qu'elle pourra être gaérie assez 

discussion, noua ne reti^ndroda que cette dé-1 
calanque les compte* nul actuellement dé-1 
passent le chiffre de 1.50> francs, devront : 
être ramenés à la ljm te de L.TOO francs dan« 
un délai de cin<| ana, 4 partir de la promul
gation de la loi. On a&<t quVn pretuî re déli
bérât on ce délai avait 'été Lx4 A tto s toa. 

Commission des Finances, • 
La Comaataeion des Finances a ton titu' 

son bnr^au de la manière suivante : 
Présdant : M. Loubet. 
V coprésidents : MM. Barber, Bardoux. 

MM. Mor-d, Ùuérin, Je^n 

b choléra à Kimes 
; NlawB. 9 mai. — U n c i s de choléra a éU 
enn la'é A Nîmes. Le ouiiiiiiô Raym a i , col-
torteur, orig naire-d'Aoieru (Hautes Alpea.i a 
élè trouvé eteuda sans oonnaiaewi.c aor le 

I parquet de sa chambre. On a constaté qu'il 
était htteint l'un accdi de cbolera. Il vient 
dét-e tramjortô A l'hôpital d»ns ua étal 

Dunuv. 
L% Cimmiaaifin a njonroé U nomination 

du r-pporleur général. Elle au-'anmilos pro 
cMé à la répartition d-'S rapports partlcul-ori 
qui ont été ainsi distribués : 

Frnancsj : M. Tririeux. — Marine : M. Cu-
v not. — .Qnern : M. Ro^er. — Agriculture: 
M. Coute»nx. —Commerce, Postes et Télé
graphes : M. Cochery. — Adminls rst on pé-
oit-ntialre : M. Gmiin. - Travaux publics : 
vf. GuArin. — Intérieur : M. G-iryot. — In--
truct.on publique et Bea ix-Arts : M. Bar-
toux. - C u l t e s : M. .Imn D u p n y . - Alla res 
6traag>r«e'..M. de Marcé^. — Colonies: M. 
Btrbsy. — Juat ce : M. Moral. — Al«4rie . 
Vf. PeytmJ. — Légioo d'bûom-ur : M. Ba-
fuel. — Imprimeriri nationale : M. Poirier. 

Sa prenant pooeeesi^n de le pféaidenca M. 
Loubet prononce une courte allocution o« il 

.'HKijHHt f\ da domma^es-iatéréis 
Le tribunal ci^i' de la Seine a condamné, 

BUjourd'iini, pour djffama'ion --nvera :e Cr-
d t foncier le tournai le Placement financier 
à 2.HO0 r. d'Hinende, r>0 i.iXX) fr. <"•« domm«-
g^-iu^r:u, 3Q;2 >0'e't n̂  d un entffr- m»f-
mun de 300fr. chacune dani les ournaux de 
provins, ^; in-er.ions d'un coût maximum 
de 1 0-.J0 fr. dan<i les jonrninx de Paria. 

Ce proc'a coûtera au jaurnal.IïW.rX^fr. 
environ. 

UN SCANDALE A MARSEILLE 
Marseille, â ma . — One enquête a été ou

verte au sujet des iaita graves reprochés au 
chef du servie* admiai-tratif des colonies 
dans le port ae tfarsei le. 

Ce fonctionnaire vieni d'élre arpelé A Pa
ria pour rendre compte de sa gestion. 

IMMENSE INCEUDIE 
A L'ARSElvAE^BE TOULOW 

M x M i l l i o n » d e e u * * * * 
Toulon, 2 mal. — Un violant incendie n 

détruit te matin entre quatre et cinq usures 
la scierie dea gMn 'a atallen de couetnretitoS 
navale de l'arsenal du M^nrillon. 

Le^ t-eci-ur» ont Uê rapidement airur/ittar 
In '*e brigade d'u anteiii de martne, tes bri
gades des douanes et tes coinyanfee de fH* 
cadr- de fé-terye. • ' * 

A »Mpt iieurna du untin. le feu était maî
trisé m ton* daogT CTnj'Té pour les ïmneiv 
tar-ts chant ers de couatruciou di navuna 
qnt «ont contlgua aux at-Pera d» scierii, 

TOide la matinée A été C nnaeréa Au di-
Mwei ent des décombres. Pm-iu*!' martné 
on été b fl-ista par rire pontre euflamaéé; 
l'un d'eux ic-pire da vives inquiétudes. 

Lee dégéta eonl é- alué, eoar laabetl «t ts«-
outillarea A cinq on a.x millious. 

On ignore lea causes du s niatra. Uae aav 
quée «évére r "* 
préfet marittra 
service et leur a oonne at» isa?rucUoM * 
vue d'aiikvv aa plu» vite A la découverte l e 
la vérité. 

En ville, le bmlt court avec persistance 
qu • l'Incendie n'est paa purement axd ienteL 

Tonlon.2 mal, 13 h. 30 - Nous veass» 
s visiter le lieu du a-nistre. La aciane, 
achinesetoutilUgec et tuUaaeade 

été la proie absolue des fi <mme». L 
nis le- effort-, n'a pas été pn 
nq heures du matin elle s'est . 

drée, entraînant une partie des extréj 
- , .r il • » et donnant a l'ensemble d u 

i aspect épouvantai)!*, 
Grèce au d< vouement de tout le moni 
's granis cbantlerB de conatruct c 
.u\éi dualniaire. 
Pendant les manoauvrea contre Pmcandle, 

ont été bleasis. doat c o 

troupes et de pompiers sont restés sur les 
lieux, aujourd'hui, assurant le dâbUiament. 
Lei déflfita reBtaflt évalués aporox. malfve* 
ment A 4 on 5 millions. *"U IT'T* 

Rapplocs que l'arsenal du UonriUon a 
dêjAêtô omplêtemwt détruit le l«i août 18|5 
at qoe la respon-ab lit^ de cet évènemaatV 
alors due A unécaûsecrimiDellé. fut attribuée 
au bandit Perrandin, célébra dans les àt t t t ' 

L t S ANARCHISTES 
Continuation de IHnsjtruciion 

Six on» étl _ 
t1. Parmi caa damiers Ûgore |a femme On* 
prat, uarcfaande de vin, rua Rancy. 

I l « i n r , v v o l e u r 
Poursuivant 1* natruction dee nombreux 

vols reproches a Ortiz et A aea complices, et 
s occupant plus particulièrement du vol auda
cieux commis â F quefleW (SureLfjar qdAtrS 
hommes masqués, M. Meyer a confronte hier 
Ortlz avec plusieurs habitants de cette cout-
mun-. T.'U* l'ont reconnu comme étant bien 
l'iniividu qu'ils avaient vu à Fiquetleur lorS 
du vol qui y fut commis, at dont i s avaient 
PU do mer le signalement dés le début ds 
l'enquête. 

M. Meyer leur ayaat ufmlré la photogra-
>'bie •l'Koi's lien, y, lia u héetèrent pag aon 

filus à le reconnaître. « Ceat bien lA, d rent-
I on mib tme-', le motieiaur qui accompa

gnait Ortiz et qui di-at être un ingénieur 
aaglaiK. » 

Ce* déclarai ons, en même temr^ qu'eilee 
viennmt foriiuer l'aoouaat o»l qut pèse sur 
Ortii et ses compl caa, semblent établir, on le 
von, qu'Emile Henry, contrairement A sas 
affirmations, t ra;t uniquement tes reeeour-
cia du vol. 

Emile Henry refuse de se pourvoir 
Paris, 2 mal- — Emile Henry a laissé 

s écouler le délai de trois jours transe etrrt 
avait pnur se pouryo 

H a de nouvtsu déclaré A ses gardienr qu'il 
i signerait ni pourvoi en cassation nt re-
>urs en grâce. 

Fauifleten Ua VAvenir *t Jamietadtnpajsésf l i 

FÏHEttliluŒ 
PREMIiLHB PAKÏ1Ï 

Lfl rilque d'i 0 . puDiiloo, i graT. qu'ail, 
•oît, î ' t i ù t ttta. i iil)«>n.«5prt« i« 1» «'•-
TilA de u qui M pawtlt ici ' Je ne poaT.is 
•dmiftre qu'on me TDIII n , iemm», et Je raie 
TeonJerteroherl • 

— kb ! tno«j*.ur. preaee ftrde I Si OM 
M e ttaH O M i l l u P " r m , eoiwe, j» •»• 
t«•, e»f»»Ui. « i* , de 

- B»«, «on, inlert >mplt d*)«1 gnenMneit 
Ptlllppe : Il MH« Tn»l»«o! e l̂ c«p«M« de 

w, en dlaire Bile d. non pèi 
r e a i t e e e ' i e l t e b«lMr«» «ee^fmaM 
««t «boiMai ie monde nèie le force*, i 
•lV«l««r>«B, p»M»lw •« «Njgol. — *e'i 

•«•ri... 44be ïuévanev.»'* naa dauvr té de p u t 
Ye««.aM)s^teavl... Si *on tavovea aat, siaet 
caus l'ai «aé de valeaee. « s e ië l'a* enlevée 
raalevA aMe : asats etl* n sssnvé, avec ua»fl 

r i e aondab- ttatta née tamalU f Et Va*. 
le/-voua forcer une jeune fille A AtTS vUtrA 
f#nrtsa,raalrré-lre' 

-Cvh, «on, monsieur! déclara PhtliMa, 
ttr»énf-«tt,nvae le m t e de repousaer Na1 pa, 
UoÛl W*fqiie J'A! Mm prie la vèntabh» a--note 
4a votre uile. Je n'ai piua cuarcbA A lui m 
poser Ha aawor qai de a s part, était la 
paseioa la plue m*, la alas *oh.>re, mai* 

£1, de la aaanne, a'*** t que eaprice, amuee-
mt peu»être? «I >p L'aaaa* aanaM, ce car 

même, s u brec-eVeo» aeeval « y o n , et aie 

rendra le gage de l'amour, a 

,. oomprends pas ' prouon 

i regard acéré et 1 
i détourner lea team. 
.l.esi-voiis donc mentir encore sur c 
fii U avec meprifl. Ce a-r-jt bi-n mu 

oaaeurl P-uV-élre, hier» aun-z-vou 
tromper? Malgré des détai'a a«se 

je doutai» ansore... Mais 'oti« 611 
•t avoué : il y s quatre mois, elle i 
le jour A une fille, et c'egt cette lill 

voua donner votre fille, et puis Tous débar
rasser de lui comme duo monstre, d'une 
honte t Oh f traiter a D\ te prem'er né de sa 
aile I... Ce a convient sine douta h H. Cbir-
les Th' ven i-, gr îud Intistr et et fl'ateur n >r-

tout A 
Ph lippe : 
en aa eafanlf. . . liai* réponda-

déhoooré!., 
avait les po:ngs sur elle, 

l'heure • "' 
- T u 

rt*iteirraCossttr^qâ- rua (Ulo. 
adioe é'alt faite, depuis longtemps, aux 
laae da aon père; at caa po<ngs levés, qui 

épouvaotaieitaamére, cette g< 

comedft Saint-Rl noaid. E', en'ce jour où 
IVO'JU», vous a az cou-oiira* Pabanlon de 
c t t - i n n o o te, v,-A « 'Uri de me consacrer à 
jarav* à e lK Où ^St-e-'U*.., 

| M. Thé' enot était Mnmbé accablé sur aon 
Ifauteuil; Nadine. It'toiirnmt la tAte, a*m-

•it ne plu-, ent-rd'-e ce qu- se dte*t. 
KtM " T h veao', toito tassée, sanglotait 

épirdU'nen!. 
- J'alt-'Ula votre réponse. 
Kl l'Indnatr elni s<fll'e ne parlèrent; Mme 

Thévenot sanglota un peu plus ort. 
— Ainai. reprit PS rlppe, perdant son cal

me, une enfant voua <*st née, et vous ne DOU-
I même pas dire ou elle estf . ,,r»lau I ae-

._ t*e le morte f... Pauiéira l'aveu-vena coa 
flAe A de méchanW geaaT... Mais, répond»/ 
donc rnofb'eat Madame, je m'adresse é voua 

Après un long silence, Mme Thévenot dé-
njvrlt aon v'iage balgaé de larmes. Bile 

tremblait comme un pauvre petit arbre ae-

TAehe t 
prooiptement pi 
ai assez mo , de C tte scène Mlcule. 

D'ailleurs, Piiltpie prenant l'industriel 
pif le brae, t écartait brusquement de aa liile. 
Et,avec là plus hiotiine Iran e : 

— On«<-.eite habdu >e du mensonge a dû 
voira rjoûter de tenipa dans voire vie. mon 
pauvre monsieur Thé «D t- A quoi booms 
jouet* eet«e oomélie indignée, quand je «ai-
parftrit-meai q^e toute cetie tromperie a été 
ordonnée, exigée par v<usf Ah (voua pro
fesses oui atnae sommes des raoea 6m e*. qu-* 
ta •étUMa noblea-* est la voir*, bai.éA e.ir 
le travail et l'argaat I Voak Bona "ié r sez A 
l'étal de v s w.vr ère t... Kfl bten, w>n ne 
vous tiompex r a « - o r « potnt; mi-O-dP e e j r 
danfanti, j'ai le c^.r a.i*a1 -1m I- que le 
itl«a *é*iple le voa luaeutB I V.us. r.-.ua n'.-
vet eu quui.a hât- , n'est ce pas? Caih-r 
avant toal, la nautisnce dupetlt être qu'ai ait 

cou-* uar on *«nt ternhie 

ntalorée. ce tr aor qui devait être 
lemyatérieux bon eur dd rente de aa via! 

— M-maleur. conm nca-t elle. 
Et elle a'arcets cet ; alla voyait Iras bien 

te qu'il falUlt dire pour toucher Pbllit.re : 
•tes "tarai-ei très concltinn'ea se présentaient 
A ton eaorii sur la table.se dea enlan/s, sur 
la nAeess té <lua aolae de femme, anf la sur-
.HlTlance qu'-ll- e'é'ait pr-mia dr»xercer «nr 
arélevairat, p u s l'élue,tion. Unainctlon 
d- la i auvre shao '.>no>... Oht al elle avait 
«A aeole avec P lippe, comme elle l'eût vite 
couva nou I Car. allure MW graud nom r-a 
b-avoure ai »on f"prit,e'é<ait un homme S 
qui il était très fadlede parler.., 

affirmé qûS"torjf était fini, qoe (enfant était 
conM ŝ pO'ir jamais A d-a gens payés.... 
i. Qtte bonne aomme d'en seal conp, et qn en 
nVntende plue parler de ren I » 

Tels avalent été lea ordres précis de I in-
dU'triel},k..£tll lea croyait exéautésl 

Pouvait-elledlre, aflu de calmer, de rassu
rer Philippe, que non seulement e!le a <va t 
ou etnit 1 enfant, mais que, chaque Ncmaine, 
elle allalt'Tétirer, de la poste restaote, une 
lettre lui deavrant dea n m elles .. 

V.dM ci un elle faisait I Et hiea 6'Halr.e 
ment Philippe l'eut c**not>ri«e, il eut reut-.'iro 
pardonné U . Mais parler devant M. Théve
not! C'était impoaaible cela; et elle aa put 
qu'articuler encore : 

— MoUrear. 
D'a.lleurs, i 

grand aejti. 

— Et A épouser mes mitllonst fit M. Thé
venot, sssez Baroietique. Vous me repro
chez mes combina sona ; la vitre n'était sas 
maladroite, je croie?... .le ne voulais pas de 
voue, moB»d*rir, non f-Anlernent parée que 
vous n'a.-. / n: oituati >n, ni fortune, mais 
parve que vous é:«a un jeune fin, capable 
pent-é-re de belles t*mér 'é*, n»is capable 
e's"tee de démence, comme celui que vous , n r vous aema 
vi-n-z d'accomplir. J'ai donc agi avec voua j «chère a a a i i 

dans cette de M. Thév, 
fautl VMM anale, madame, savez où est AS 
fine, piraqua votre aile eUe-mé ua l'ignora. 

) malin même, TOUS pat-

mari l'interrompait, d'an 

dâfll A mol 1 répondra A M- de Saint-
BUnc-rd. 

Il avait trouvé. 
— Monsieur, selon votre haMtade, -ous 

jugez choeee et gêna avec l'emportement de 
votre caractère. Voue seul étea bon, géné
reux, les autres -ont des U^bes, dss égofs-
te-... Permeétea-mol de vous dire que je trot» 
m v connaître an si bien, que Tous en fait 
à noaa-ur et éeloveutél 

M. Thévenot avait une belle silure de res- j 

feciabillfé, en prononçant ces paroles; il 
tait bien ra nwteHe '•'m-uerçimt, rttambre de 

la chambre tie commerce, qui'o'a lanttie ' 
laisaèio-tfïbtbipavA. | 

— Non» ae oompranona pas le devoir de la 
même meaièer, raomieur, meia j'aocompl s e 
ml-o tel qui m'est tracé par ma oon«ueooe. | 

; |)A8 que j ai connu votre toile paseioa pour 
[me Aile, l evou ia l lovalemant Tait prévertir 
que jamais «lie s e «e-alt é von>. Qe'avez-
vous fait t lcrt? Vons roua êtes retlr», com
me v IUS Je ommandait la p*ni A!*m«ntaT* 

t dAllca'eswî Vous voua «t-< révolté ; et, ab i 
(aanto* l'esc-nlcnt que vous asi^z ecqi s 
•ur ma paavraanfviit... vwia aoaiavazdée-
asanaanr 

— N étais-je pas prêt A réparer ce moment 
defolisf... 

. j lea fou», c'est-è-dire ._ 
vois trempant; et je ne m'es repens paa. 
0<ian'. A v dre enfant, puisque, matbeurasse-

M. 'l'Léifoot, avec beancoup de dignité, 
s'essuya lei r e m . 

— Puisque, tna'heureusemert, vous a*Téz 
abusa d • fa jeunesse, de l'Innocence de ma 
fille... votre enfaat eit ausni bien A nous 

3n'A vous; votre folle imagination nons prête 
es bentimeata que nous n'avons jamais erra. 

Noué n'avons ps$ répouasé cette pauvre pa-
1 pas besoin décrier 

révèle la vérité I 

opte de" ra" Viré â A 
et je voua jure que je loi 

YUI 
r M «.ni 

U. Tbévanoi imitas* un aotud utidaïamént 
et se mit à éra-ffer, du bout d* ses SrlgraTTe 
tapUd» aa'alne, son geste coût 
uae spécialatlen venait de mand 
rival bu %v at so«''m une belle 

Il a 
se uée b 
en nom 

être la mer* inconnu» de M fille 
Saiot-Rlanr-jrd... Nous vons donnerons de 
ses nouvelles ; maie, puisque vosrs eeruble/ 
aimer cette enfant que v>ui n'avei jasstals 
vue, j'entends le conserver et me faire d'elle 
une g irant e de votre sagesse futare. 

— An I monsieur, ' alerta Mme TMvenot, 
s*>vr certain qu'elle ne manquera jamais de 

Et elle tendait sea maina suppliantes vers 
piiillope, esaéraot pallier ce que les paroles 
da «on mari avaient de trjp dur. Ei-e ajouta 
timidement: 

— Pouvet'Vona, é'aalleura, dana otra ai-
tuation, IOM cba.gird un entant 1 

Eileernt rru'elm l'avait toui'Âé; matent. 
Thévenot eut tifuprudeoce d apprMer : 

— N'est ce paa M er votre carr ère? 
' -. rè.diojua vl-

mes intérêt» F j aurai» peut-être oonfi<«M an 

« e t l preni 
fille, de l'm 
chAtaan de 
tant ée rusée f Et ce mariage précip-té» ee 
mari hènin f..- Avoir réuaei A donnai l e 
clianje A tout Rouen, a toute la Tailla da 
l'An telle, et sa tr.uver A Ta merci d v e e t s j t 
ofilcer.de ce gentilhomme rainé, irai | \ > 
vatt même p'us pour mlHe èeus de terre sa 
eolefll 

Laisser cette enfanté PhiUsfw, «'séant ler-
tr les tnaavaiaea lasse.tins S Mpsmausr4ss 

dates, A eoupçosasa aa AUe... fit lasarité 

d* aa bM. 

malne de Oarviïle. 
On paasatt-tl son temps t 
A aarvi.ie, «haaaaiie aveali. Taéveneâthai 

teaaot tAia A tabla aaast biaa «rae éaae «M 
boia at lea ahemae. . , 

A flui fai^au-U U.aaur, parai Ua, 
ieni, Ici aeirtd 

BidetaDée 
u', 'o» rwira de cfiaajjv, 

ces belras ftHtt, lu» éeatt 

r — 
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